
Nous vivons actuellement une situation dramatique dans notre département et notre région en matière d’emploi. On a beaucoup parlé de Metaleurop. Aujourd’hui, c’est Stora Enso qui fait couler beaucoup d’encre avec la fermeture d’un site industriel et la mort programmée de tout un territoire, le tout accompagné du cynisme patronal de la part d’un groupe finlandais tout puissant.

Après Metaleurop, on croyait avoir touché le fond. Or, rien que dans le secteur automobile, c’est l’équivalent de deux Metaleurop en termes d’emplois, soit près de 2.000 emplois supprimés en quelques mois.

La filière automobile qui, dans notre région, faisait partie de la reconversion industrielle après le charbon et l’acier, est aujourd’hui menacée et pourrait subir le même sort que le textile.

Notre Fédération a lancé, depuis quelques mois, une campagne sur ce secteur. Le 2 novembre, nous allons rassembler les syndicalistes des équipementiers avec Jacky Hénin qui doit présenter la Charte européenne qu’il a élaborée pour éviter l’effet délocalisation et dumping social.

J’ai moi-même rencontré, cette semaine, une trentaine de syndicalistes de six entreprises équipementiers menacées dans le Béthunois. J’ai pu constater à quel point ils se sentaient tous abandonnés. Abandonnés d’abord par « les politiques », et ils ne se sont pas gênés pour le dire à la presse qui a d’ailleurs titré : « Seuls les communistes ont répondu présents ». Abandonnés ensuite par l’Etat et le gouvernement mais aussi par l’exécutif de la Région qui ne croit plus en l’avenir industriel du Nord/Pas-de-Calais, et préfère subventionner le patronat, y compris les plans sociaux, que de se mobiliser aux côtés des salariés et de leurs syndicats.

Abandonnés, donc, mais avec un bémol tout de même car ces syndicalistes, pour beaucoup des jeunes, ont tous reconnus et insisté sur le fait que seul le PCF était à leurs côtés avec ses élus et militants. Ils nous ont fait des propositions d’actions communes comme, par exemple, la création d’une coordination de la filière équipementiers.

Je précise également que, dans ce secteur du Béthunois et de l’automobile, ces mêmes syndicalistes, avant 2004, c’est-à-dire les régionales, et pour les causes que l’on sait, ne voulaient plus nous adresser la parole et ne cachaient pas leur vote Besancenot.

Lors de la rencontre, lorsqu’ils m’ont dit : « 2007 », il faut en parler, on compte sur le PCF, j’ai pensé tout de suite à l’immense gâchis si notre Parti ne présentait pas de candidat à l’élection présidentielle.

Gâchis et désespoir pour ces syndicalistes et salariés qui, dans leurs luttes, leur résistance, se sentent abandonnés, sans perspectives. Aucun ne nous a parlé de collectifs antilibéraux ou autres. Leur repère, pour eux, c’est le PCF, et ils attendent la candidature du PCF. Ils ne comprennent rien, absolument rien, à nos débats internes. Ils ont voté Non le 29 mai. Qui d’autre que le PCF pour prolonger, dans les urnes de 2007, ce Non, leur colère, leur espoir ?

Quand je vois tout le travail de terrain que nous avons réalisé depuis 2004 sur la base de l’identité et de l’autonomie du PCF qui débouche aujourd’hui sur des prises de positions en notre faveur de la part de syndicalistes influents, sur des acceptations à être candidats aux législatives au nom du PCF, des syndicalistes de la CGT mais aussi des militants de la CFDT et FO qui prennent leur carte au Parti, comme c’est le cas dans une entreprise de transports au bout de cinq semaines de grève et après avoir constaté qu’ils ont eu contre eux leur patron et le PS, je me dis que le « rassemblement », nous n’avons pas à aller le chercher ailleurs.

Par l’action, ses propositions, son projet de société, sa fidélité à la classe ouvrière et au monde du travail, à la Nation française, le PCF a toujours été une force de rassemblement populaire et, même affaibli, le demeure.

Comme héritiers de Maurice Thorez, peut-être sommes-nous biologiquement unitaires dans le Pas-de-Calais, mais la politique de la main tendue, plus que jamais, notre peuple, les salariés menacés dans leur emploi, qu’ils votent socialistes, communistes ou même Front national, ils en ont besoin car ils sont, nous sommes, en train d’assister au véritable naufrage d’une société en pleine crise.

Ayons le courage, l’audace de tendre cette main en mettant la candidature de Marie-George Buffet au service de notre peuple, de tous ceux qui souffrent. C’est cela le vrai rassemblement et non une candidature sous surveillance et d’un rassemblement hétéroclite et rabougri sélectionnant une partie de notre peuple pour mieux le livrer à la social-démocratie.

Enfin, nous avons réuni, samedi dernier, 150 responsables de section pour un débat sur 2007. pour l’heure, malgré les désaccords connus ces dernières années, l’unité des communistes dans le Pas-de-Calais s’effectue sur une candidature du PCF, celle de Marie-George Buffet, avec un programme de transformation révolutionnaire, pour un vote communiste de rupture avec le capitalisme.

Si cette candidature devenait autre chose qu’une candidature communiste, il y aurait division et des pelles resteraient dans le ciment lors de la campagne électorale.

Avant de prétendre rassembler à l’extérieur, encore faut-il être en capacité de rassembler la famille communiste.
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